
Dans  son  roman  policier  intitulé  Smoke (édition  originale  1995,  traduction  française
éditions Payot et Rivages, 2000)  Donald Westlake imagine que deux médecins ont trouvé par
inadvertance une formule  qui  rend invisible.  L’industrie  du tabac essaie de les  convaincre  de
poursuivre leurs travaux pour eux :

« Les généticiens, poursuivit Merrill, peuvent étudier vos gènes et établir le pourcentage

de probabilité qu’un de vos enfants ait la chorée de Huntington. Ou une forme d’Alzheimer.

Ou une fibrose cystique. Ils travaillent à identifier le maillon de la chaîne qui désigne le

cancer du sein. Ou l’homosexualité. Ou l’alcoolisme. Finalement, si cela prend la tournure

qu’ils espèrent, le projet Génome sera en mesure de décrire l’historie sanitaire probable,

ainsi que le moment et la cause de la mort, de chaque être humain, dans l’embryon, dans

la matrice. Dès le premier trimestre. Si  Junior doit  être le loupé de la portée, vous en

serrez informé suffisamment à l’avance pour l’éliminer. » Le sourire de Merrill  Fullerton

était  aussi  mince  que ses  yeux  étaient  glacés.  « Quelle  race  impeccable  nous  allons

devenir. Le rêve aryen enfin réalisé.

- Mais ça me paraît horrible, dit David.

- Et merveilleux, rétorqua Merrill. Horrible et merveilleux. La connaissance. Combien nous

la désirons, combien nous en avons peur. Vous, par exemple, aimeriez-vous connaître

l’état futur de ma santé et moi, tout savoir de la vôtre, en particulier si j’avais l’intention de

vous embaucher ou de vous épouser ou de faire des affaires avec vous, mais aucun de

nous ne se sentirait à l’aise à la vue de sa propre carte génétique.

- Est-ce de la science ou de la science-fiction ? demanda Peter.

- Un fait, répondit Merrill. Vous lirez ce qui a été publié sur la question, cela se résume à

peu de chose pour l’instant. Et vous verrez, ainsi que votre ami ici présent, que la partie

scientifique du projet est déjà bien cernée par les doutes affectifs, moraux et éthiques. Est-

ce que le projet  révélera de code de l’ADN dans sa totalité,  et  ensuite,  est-ce que le

gouvernement fera tout pour nous priver de cette connaissance, pour notre bien ? Dans

une  étude  statistique  assez  récente,  11 % des  personnes  interrogées  ont  dit  qu’elles

choisiraient d’avorter le fœtus si l’enfant portait le gène de l’obésité. Vous voyez que ceci

ne va pas être une promenade de santé ».

[…]

Merrill se pencha en avant et ses yeux étaient maintenant de la glace brûlante. On

en arrivait au cœur du problème, enfin. « Je veux le code pour le cancer du poumon, leur

dit-il. Je veux le code pour l’emphysème. Je veux le code pour la congestion pulmonaire.

Je  veux  les  codes  où  le  tabac  est  en  cause.  Et  ensuite,  je  veux  un  programme de

rééducation, visant directement nos consommateurs, et pas seulement ici mais dans le
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monde entier. Avorter les cas de cancer du poumon ! Avorter les cas d’emphysème ! Ne

jamais laisser ces petits salopards voir la lumière du jour ! »

Peter et David cillèrent en même temps. Merril se radossa à la banquette, comme

après un orgasme, et sourit. « Nous avons passé les quarante dernière années à essayer

de fabriquer des cigarettes inoffensives pour la race humaine,  et  nous avons échoué.

Nous pouvons passer les quarante années suivantes à essayer de fabriquer une race

humaine insensible à la nocivité des cigarettes ! »
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